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Seraing enterre définitivement
PROSTITUTION Après Liège. la Ville de Seraing jette le gant

le projet d'Eros Center

PROSTITUTION Après Liège, la Ville de Seraing jette le gant
•. Il n'y aura pas de lieu
dédié aux travailleurs
du sexe dans la région.
•. La question
de la gestion
de la prostitution
au sein des communes
reste entière",

A pl"ès huit années de tra-
vail, de controverses et
d'incertitudes, It' coupe-

ret e!rt tombé: le projet de
l'Eros Center ne verra, in fine,
pas le jour. Le Conseil des
femmes francophone de Bel-
gique aura eu raison d\\ projet
en déposant une plainte contre
la concrétisation de ce lieu dé-
dié aux travailleuses du sexe.
«Nous avons ucnmlUli beau-
coup de retard fié à ru cha,.,;/?
if/l iqlli' et morale de ce p1'l?jet.
Cependant, nous uvo1l8 été
conf'raints d)J mettre un terme
el de dissoudre l'ASEL GI'r.es,
w~tiomwire du projet. Bie]!
quauf'une décision de justice
Il'ait encore été prononcée, une
plain.te a été dépo,çée el des de-
t'oir~ jlldù'iaires t'ont être me-
ntç. En l'étal actue! de lu légi,ç-
lalùm nous ne pouvons pas
prendre le risque dl' pou1'sultn
le pmjel et d'rngager des jraù;
supplimentaires. Les consi-
qucm:es pl!urmient être domma-
geables pour l'ASBL et les
membres du conseil d'adminis-

tmfim/ », S(Juligne Alexandra
Paparelli, gestionnaire du pro-
jet.

Pour rappel, le projet de
l'Eros Center avait pour objectif
de réunir les 160 prostituées de
la rue Marnix à Seraing en Un
seul et mème bàtiment. Un lieu
construit et adapté il cette acti-
\'"Ïté. Toutefois, nombre de tra-
vaiHeuses se montrent ravies
que ce projet n'aboutisse pas,
«011 nes! pas si ma! et on. e"çt
lihre. Avec l'Em5 Center, il allait
:rI avoir plus de policiers et de
slIl't'eillmlec. des caméra:? Œl1ssi.
Ça allait avoir des répcrctt,ç-
s-io7l,çau nh'Cl/ll dl' 1WS rentrées.
De toutefaçol1, quand ill! a un
problème, Ml appelle la polif!' »,

souligne une prostituée de la
rue Marnix, Même si plusieurs
d'entrl" elles rejoignent l'avis, de
cette professionnelle et se disent
ravies de cette décision,
d'autres, par contre, se
montrent plus mitigées, «CI'
qui est dommage, ceRt qu'on al-
lait lrw/r,s pouvoir binijicier
d'un conjort el de conditions
d'h.lJgiène UlLXqUeb'l lWUS
navoliR pŒ~ tonfeB accès, Ef au
nit'tau de la ,çécuriti, 01/ au mit
été beaucoup plus protigée,~.»

Une 101désuète
Le bourgmestre de la Ville de

Seraing, Francis Bekeart, lance
un appel aux mandataires fédé-
rami: pour amener une réflexion
sur ce qui n'est autre que le plus
vieux métier du monde. « Il

faut lép;tférer ceftr prf!frssioT1.
Elle doit être encadrée, par des
disJlo,~iti/}/I,~ légales. A l'heu re
act'uellc, les te;;:;te<~de lai fa iscm t
riffb'ell.l'e il la pmstil1ltion SDnt
désuets rl 111' sont l'ml en p/w,çe
avec la réulité du terrain », in-
dique-t-il. L'ensemble des fa-
milles politiques, à l'l'Xœptioll
du PTB et du CDH, avaient éru-
dié ce projet d'envergure pour la
Ville. Fabian Culot (MR) se dit
particulièrement choqué par ce
retonrnement de situation et re-
met en question le choix opéré
par la majorité dans la mesure
où ce dossier ne faisait pas
l'unanimité au sein même de la
nouvelle majorité, « La dùiûrrn
est-elle uniquement rll.~piJ'ét: par
une iru:ertitudr juridigue ? St/l'

le plan judiciaire, Je m'intel'-
mgr: l'allcien mllège avait as-
,mré qne 113 parquet était a.~s(Jcii
au projet et ql/illl:l/ fJOlJtlÎ1 pa.~
d'illégalité. Anvers a, du mite.
mis Sllr pied UlI projet compa-
l'Uble illIiI quelques année." Ce
projet est d'aillcltTs accompagné
d'un t'nlet social permettant au;l.'

victimes des réscUlU de prosti-
tutùm d'ell ,~01'lir ct de s'orirmter
t'er,ç d'autl'e.s activité,~. JJ A pre-
sent, l'heure est à la réflexion
quant à l'avenir de la prostitu-
tion sur le territoire sérésien, Le
sort qui sera réservé aux salons
de la me Marnix, lieu de passe
par excellence, fera l'objet d'une
discussion lors du prochain
c.onseil communal.

CYNTHIA CHARDT
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zone P Une réponse
pragmatique pour Liège
l l ya Llll(, dizaine d'années la Ville

de Liège avait fait le choix de fer-
mer plusieurs salons de prostitution
pour l'épondrt, à des questions de S&4
eurité publiqut'. «A l'époque uru: rf-
jlt:.riol1 ul'ait été m.enée et une iw{ulùl1l

'utJ<lU été l'nvisagéc: {a tréation d'lItl

Et'ob' Center. li)Ute.fài~ certaines fit-
milles politiques telle•.• que le CDH
s 'étaient positionnées contre ce prajet,
Un Clt'is ?ui était égullIment p~rtl~gt
pur catum/( mcmbre.~ rIe lu mUJvnte.
Un tel pn~jet Ile poumit êtrl.' JTli'ni

.~'m.\' un l'(mSell.\'IJ.~jbrl autour de /a
table, tesf pourql.Joi cctte idie u lU
abandmwél! », rappelle le cabinet du
bourgmestre de la Ville de Liège.

Cormer Je racolage
Pamllèlement à ce projet une ré4

flexion avait été menée pour contrer la
problématique du racolage de rue.
C'cst ainsi que l'idée de créer une
Zone P a fait sun chemin. Cette idée
n'est cependant pas neuve et avait déjà
été envisagée sur Ii' territoire liégeois
dans les années 1994-1995. <' Ce mmf
.~om.'ent des JJer,~omw; qui JiOllf. en gi~
tl/ation prlmirr, to,l'ù:omunes DU U['('('
ries mac,~qui lti.'1l ,~Ollt po,~puisque (;t'

.wml purfois leur comprt~non qui le.~
pllu.~se Ù ciffrir leurs jJrestatirms, Ef
taut ceci peut mpidemmt engendrer
des nuisallu<i. LI.' bcm;g71u:,rlTf, Wil(r;
Dcmcyer, u demrwrli unE' Tiact:ualisu-
tion di' la situaf.Ùm pour contrer refit'

problématique et lm frmJui! d'arut!yse
(/ étê n;.lilÎt », ajoute le cabinet qui sou-
ligne qu'î( s'agit là d'une- réponse prag-
matique à un pl'Obl&mequi se pose à
liège lout en étant respectueuse des
ptJrsonnes. « Cette .~uluti()l1 l~nnet fn
outre d'apporter des réponses ilU.l' d~
tU,ljens qui sont in.commodés.»

Prostitution c:L1Im1estine
Si le racolage revient tout douec-

ment en Cité Ardente, il ne faut p.a..'>
perdre de vue qu'LIn autre type de
prostitution s'est fortement développé
depuis la femleture d'Wl grand
nombre de salons: une prostitution
dandestine grâce à Internet. «Suite
QILl' études menées Iwtumml'1lt par III

poll:u et la brigade de,~mœurs. on se
rend cumpte qu'une purtie de.~clames a

fuille t'hau' de se tourner L'el ..••internei
pour eXercer, Defait. elles sont mvins
en vitrine et dle.s C:l'e'rn:nt dijfi!œm-
ment (che;; fJle,~ou uillcilJ"x).» Quoi
qu'il en soit, la situation est claire,
bien qtJ'ilsoit regrettable qUE' le pwjet
ne puisse aboutir à Seraing, la Ville de
Liège ne cmnpte pas, il ce stade, revoir
sa mpîe et revenir avec un projet simi-
laire sur la table. Le choL", avant été
fait dl' privilégier la crI!atio'n d'une
zone P pour venir en aide aux per-
sonnes plus précarïsécs en leur appor-
tal1t également le soutien nécessai-
re .•

evc
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ASBL ENTRE DEUX WALLONIE

« Laprostitution est un choix»
la prostitution est le plus vieux métier du monde, aime-t-on
entendre. Pourtant, il est un fait que ce métier, cette profes-
sion, cette activité, quel que soil le nom qu'on lui donne,
reste tabou et constitue un véritable rejet de la société.
l'ASBl Entre Deux Wallonie, située à la Louvière, offre un
serviçe sodal idin de repondre au mieux aux demandes des
prostituées. Un milieu que Martine Di Marino, coordinatrice
au sein de l'ASBl, a pour rtabitude de fréquenter. « Je pense
qu'il faut foire attention. Certains projets wnl pensés pour le
bien des prostitu~es, mais pourtant cela ~ coïncide pas néces-
sairement allec leurs beroills. /1 faut 1I0irce qu'elles veulent
rielfemen t. Une vilfe n'est pas une autre, la prostitution et les
femmes qui travaillent n'y sont pas perçues de /0 même ma-
nière non plus, )) Il semblerait que plus le ni.•••eau socio-éco-
nomique de la ville est élevé, plus il est préférable que la
prosUlution soit cachée.
Madame Di Marino avance qu'il est de leur choix de mettre
l'accent plutôt sur l'hygiène, 1<1sécurité ou la liberté, et que
la prostitution ne relève pas d'une profession mais bien
d'une activité économique. « Je pense sincèrement que la
prostitution et l'ordre public peuvent coÎ"ncider. Je prône pour
une mixité sociale. /1ne faut pas perdre de vue que ceci permet
de faire vivre tout un quartier. A Charleroi, la prostitutif)n a été
étouffée. Conséquence: un quartier est mort et la prostitution
s'est dispersée dans taute la ville. C'est une catastrophe. Les
filles agissent dans l'insécurité, elles ne- sont pas protégées. »
Trouver une solution idéale relève de l'utopie. Trouver un
compromis idéal entre ce que veulent ces professionnelles
du sexe et lecs autorités publiques encore plus. Notamment
lorsque le débat est de nature à froisser les esprits et les
mentaHtés. « la zone P comme envisagée IiLiège n'est pas une
mauvaise idée en soi. Entre la peste et Je choléra, il faut tajre un
chaix et celui-ô est préférable au fait d'interdire complètement
la prostitution en rue. Maintenant, légiférer un phénomène
individuel reste particulièrement compliqué. Chaque personne
qui se prostitue c son histoire, elle n'atterrit pas là par hasard }),
conclut la coordinatr~ce de l'ASBl Entre Deux Wallonie.

eve
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